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Fig. 3. L’habitation indigène (urugo)
agasongero = bâton qui est enfoncé sur le sommet de la hutte

mu gikari — enclos qui entoure la hutte par derrière

mu rugo = enclos ou cour qui se trouve devant la hutte

icyanzu = ouverture dans l’enceinte qui permet de passer dans le gikari
igitabu = petit rebord en argile ou fait de bâtonnets enfoncés dans le sol qui em

pêche l’eau des pluies de couler dans la case.

en quoi consiste ce travail.) S’il n’a pas de petits-enfants, ce sera à l’un de
ses fils à s’exécuter. Dans le convoi, si le défunt a laissé une progéniture,
l’enfant désigné précédera le cadavre en portant dans la main droite une
torche allumée (ifumba), symbole de la postérité. S’il meurt sans laisser
d’enfants, sa dépouille est précédée d’un charbon de bois éteint (ikara), signe

 du foyer éteint ; d’où l’expression : yahambanye ikara (il a été enterré avec
un charbon de bois éteint).

La fosse dépasse généralement les deux mètres de profondeur et va en
 se rétrécissant. Dans certaines régions du Ruanda, on creuse au fond de la

fosse, sur l’un des côtés, une «sorte de loculus, enfoncement dans lequel le
cadavre est déposé sur un tapis d’herbe, le visage tourné vers la droite.

Pourquoi ce loculus et ce tapis d’herbe ? Sans doute par respect pour
le mort, afin qu’il ne soit pas écrasé par la masse de terre et pour empêcher
un contact direct avec celle-ci.

Pourquoi le coucher sur le côté droit ? Parce qu’ainsi couché sur son bras
droit, celui dont on se sert pour lancer la lance, frapper, etc., le défunt ne pourra
que maladroitement venir frapper les vivants de son bras gauche resté libre !

On n’enterre jamais avec le fer dans la plaie, un homme frappé de mort
violente. Son muzimu 'armé’ serait terrible.

 C’est au fils aîné qu’incombe le devoir de déposer le corps de son père au
fond de la tombe. La dépouille de la mère, au contraire, y sera déposée par le
plus jeune de ses garçons. S’il est encore trop petit, il devra néanmoins descendre
dans la fosse et y faire mine de prendre le cadavre. Une fois placé au fond de
la tombe, ce dernier est délié et délivré des liens qui, comme nous l’avons dit,
lui conservaient dans la natte la position accroupie qu’on lui avait donnée.

Que dépose-t-on au fond de la fosse et sur la tombe (igituro) ?
 — Quand il s’agit d’un père de famille, on dépose :
1° dans la fosse, un éclat de bois du pilier qui, dans sa hutte, lui servait

de dossier lorsqu’il était assis près du foyer ; ce pilier a nom inkingi


